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Nous prions nos lecteurs de bien vouloir
nous excuser du retard de ce numéro.
Nous avons perdu dans l'incendie de l'In-
primerie Française le numéro entier prêt
à être mis à. la poste. Il nous faudra un
mois pour être de nouveau à date.

ARTICLES ORIGxINAUXli

Lés., électionis de.s gouverneur., du CoIllge des
Médecinis et Clîjrurrjens vonit avoir lieu att mîois

d' uilet f)u~gran des quiestionis out, on1 peut

le dire, I't l'ordre du Jour, savoir hli création
i'u i ure.a.u centratl dxnlturl'opportu -

nité (le ré-duire le nomibri. et die mnodifier le iuîode
d'élection 'des Gouverneurs. Trop de 1108 'oi-

frères se désintéressent comIpIlèeent die ees
élections an point que. dans un certain dlistrict
coin prenant. .5. médecins, les 45 inédecin)s cana-
dieu s-franiçais, li es-- ire a mjorité, se trouventù
representé par un méiL'decin. angolais.

A cette inidiffl5rcnce il y- a plusieurs raisons
l'une d'elles est que beaucoup de. nlos c(onfrères
nie se rendent pas un compte exact du rôle eie
tif (lue pourrait jouter le Collège des Médlecins
s'il se sentait appuyé d'une façon efficace par la,
majorité de la profession. En r raison même de
cette aipatilie et dec ette indiffé~rence générale, le
gouverneur, une fois nommé, souvent sztlaliacunl
mandat défin'i, apparaît et effectivemlent agit.1non
pas commne le représentant de la Profession dont
il émiane, miais commle le représentant d'un)
g-roupe-, aux intérêtcs duquel il travaille. Il ya
encore trop à faire pour améliorer la situation de
la profession médicale dlans la province de Qué-
-bec, trop d'intérêts généraux à. défendre, pour
qu'il nous soit peripis de disperser nos forces
connme nous le faisons dans une série de petites
guerres intestines dont nous sommes les prenmiers

asufi.Une autre cause ~,cette inidiffiSrcnice

est> i faut bien le dire, qwei beatucoup né sont pa.s

(i) Nous ýrappelon s, ne fois enicore âà nos lecteurs, que
tout article pour être publié (l.ans ce Journal doit pot ter
la, signature de eoxî auteur qui, de ce fait devient sell
responsable. Les articles signés de pseudonymes lie sont
pas acceptés estimant que tout hionime doit avoir le cou-
rage dle soutenir ses idées dle sa signature. Tout article
nion signés parn. dans ce journal émiet dlirectemient du.
]Bureau de Direction qui eii est solidlairemuent responsable.
Tronte réponse doit être adressée au ertieGnrl

en rgl1%'e le Collègý(e ayant oublié dle paýyer
leur contribution annuilelle, certituns aýyant êm
(lsarédes de plusieur,4 anu-les. Lereid'
a. lui patreil état, die choses n'es4t pas ditîile'a
trouver si le:; médecins veullent bien se coniiimere
(lue leurs initérêts patrticuliers se trouvent er .
teillent lié's a-ux initérêts généraux dle la proi'es.
s81011. Or, il nîous semlble (lue. pouir le inuiîelît,
la ques(-tioni d'intérêt génIléral.1 qui prinme toutes les
auitres est d'rivrà faire du1 Co doe ls de
vins1 lion1 pas lexpressionI divîst'e d'mm1i1 eertaill
110111m de' groi)esu iais bienî aui cotrirt. l'ex\
lressiomnteîe et hilmIiujorîte% (los nir
(le la pnîLessioii. et pouir ceha il nlous sei iltîî,

rell'eii-es r(eb ulles a l'aime aIs )utir dva,'t

1 o. L'au dlimlinution1 dlu imombre des g'v'-
lieurs

3o. 1Laugmulentation (le 1 inieiç ilite tau,. ~ i
la fonc tîo, de telle façon qIle ceuix qui aweejtent.

de prien~dre en 1mai11 les inité rêts de la l>1'<)lssi< u

pussent le fatire sans préjudice à~ leurs itrt

personnel.;

Uni Collègre ainsi élu, expressiominnnéi
de la illajorité die la Profession ('t pa v lpair
elle pour faire respecter ses droits, exécuter su
volonté, aboutir ses voeýux, serait en mlesure di.
faire oecuvre utile. Quand un semblableColg
parlera par la, voix de soni Président, il parlerat
véritablement au. nom1 de Ilainaor de lat Pro-
fessioni et onleara alors quaiujourd'hlUîiu d
une question d'intérêt général est enijeu, il lious,
ilault encore .1voir recours aUn es1pèe(de reter-en-
clum bâlttrc, sans ordre et sans méthode, poul.
venolir abppuy\er la1 voix de notre Péiet

L'humiliation jle la Profeýssiol! a, subie à
Québec au cours cie la dernière -session (devrait
être cependant squi ilite pouir n'veiller dle son
alpathiie tout médecin qui a une amibition plis
lianite que de -suffire Ï1 sil pitance journalière.

C'est aux médecins qui s'en sentent le conm'aý2'
de se mettre à 'la têlte d'un mou venllent dev réfor.
nlle quli, del'a e beaucoup, sîimposo. Le
rôle d'un journial mêîilie et peut-^tre sur'tout
médical, n'est, pas diimipos.er ses viivs mii de se
m lettre a la rem]iorque d'un groupe, fut. il 1.i1 groul-
pe très influ1vent, si cej.ournal, comme est lv nôtre
a hla prétention dl'être l'organile de la prol"'siî ii.
Soni rôle est dle sax'oir par[ois sonnmer lu rallie-
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